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Religieux le fassent et Soient Estimés dans un
bourg{rd]: prenés uos mesures auec le R. P. Goui
pour que les missionnaires puissent dire la messe
confesser quand Ils uoudront et faire un mot
d'Instruction quand 1'aumonier ne le fait pas et que
les officiers de 1’Equipage les en prieront. m’. de
la vante temoigne auoir enuie de passer en france
pour en imposer, et pour ne Se pas uoir obligé
d'estre rappellé, le chagrin qu’il a de ne pouuoir
Soutenir deuant m*. Dartaguiet toutes /[s]es calom-
nies, lui en faira trouuer d'autres et Contre m’. de
B . . . [ienville] et contre moy, et contre tout
cequi lui est contraire.

Ve, Ree. veut bien que Je luy recommande celle
que J'ecris a ma Sceur Ther[v]enau pour la luy faire
tenir Seurement Car cette lettre doit Suppléér a une
douzaine qu’on attend de moy. Je la prie aussy de
faire mes compliments au R. P. Recteur, au R. P.
megret et aussy Darrot, aqui le depart precipité du
uaisseau ne me permet pas descrire ni au R. P. Gui-
mourt, au R. P. Dauril et au pere Sicaud ni ala
Superieure des ursulines du faubourg S. Jacques,
Si J'ay le tems J'ecriray a madame de 'amoignon a
qui Je uoudrois enuoyer une ceinture Ilinoise. les
quatre piastres que les flibustiers donnerent Il ya 2
ans au pere marest pour remercier Dieu de les auoir
Sauués du naufrage tiennent au Cceur de m". de la
vante, Il n’apas eu la reponse quil attendoit, ce qui
le mortifie et pour uous faire uoir Sa mauuaise foy,
Il me demande Compte [de L ancre,] et du gros Cable
du batiment qu’il m’assura que le pere marest auoit



